Quel MALAISE SOCIAL et quelles RECLAMATIONS révèlent les CAHIERS DE DOLEANCES ?

Pour trouver une issue à la crise, Louis XVI décide de convoquer, à Versailles, les ETATS GENERAUX. Cette réunion exceptionnelle des représentants des trois ordres est prévue pour mai 1789. Afin de la préparer, les paroisses du royaume sont invitées à rédiger des cahiers de doléances (= des plaintes, des réclamations).
· Travail sur des extraits de cahiers de doléances de trois paroisses :

· Etang-sur-Arroux :

a/- « Que comme il (le village) est entouré de montagne de toutes parts, les ruisseaux qui augmentent par la chute des eaux et par l’abondance des pluies, enlèvent presque chaque année l’espérance du laboureur, qu’en conséquence ils (les habitants d’Etang) supplient sa Majesté d’être modérée dans les impôts. »

b/- «  Remontrent encore que la paroisse d’Etang est divisée en deux par la rivière d’Arroux, que ceux qui habitent sur la rive opposée sont obligés de passer cette rivière sur un bateau que le seigneur fait payer [...]. Le batelier n’est pas toujours prêt, et souvent malgré ses efforts il a de la peine à passer tous ceux qui s’y présentent pour assister aux offices divins ; d’autre part, le bateau est en ruine, il en faut un neuf. Les habitants demandent la permission d’en faire un neuf à leur frais, si le seigneur n’en donne un promptement et qu’alors ledit seigneur soit déchu de ses droits. »
· Letteguives (Normandie) :
« Le roi est supplié de bien vouloir faire défense à tous les propriétaires de louer plusieurs fermes au même fermier, parce qu’il en résulte plusieurs abus. [ ...] Ces gros laboureurs [...] ont tous les pâturages des paroisses, et même les communaux, et les défrichent... et les pauvres en payent les droits aux seigneurs, qui leur ont fait défense de les défricher ni d’y mettre leurs bestiaux et surtout leurs moutons.
Ces gros laboureurs tenant tant de fermes [...] deviennent donc les maîtres du prix des denrées et du sort du public, et ne vendent leurs blés qu’après les avoir gardés plusieurs années [...] ce qui met le pain à 4 sols la livre. Ce grand prix est la cause de la destruction de tout commerce parce que, après avoir acheté du pain, l’on ne peut pas acheter d’autre marchandise. Même d’aucuns pauvres ne peuvent pas avoir moitié de leur subsistance, d’autres point du tout, et donc meurent de faim. [...] Faut donc, Sire, mourir de faim tandis qu’on entasse les blés dans les greniers ! »

· Une paroisse d’Orléans :

« L’indigence à laquelle est réduite l’ouvrier ne provient que de la dureté du marchand bonnetier. [ ...] Les ouvriers bonnetiers [...] voyant la méchanceté des marchands qui leur diminuait le prix de leurs ouvrages et certains qu’ils ont augmenté leurs marchandises à leurs clients [...] que ce n’est qu’une pure friponerie pour augmenter leur vile fortune, ne sachant à quoi s’en tenir dans leur misère et être méprisé des marchands avec paroles forcenées et injurieuses, bravant les grâces de Dieu [...] ont relâché leurs ouvrages pour contraindre le pauvre à une plus prompte infortune en le faisant travailler à un bas prix. »
· Questions vous permettant de prélever des informations dans chaque extrait. Ne rédigez pas vos réponses. Ecrivez sur le cahier. Des dictionnaires sont à votre disposition :

1/- Quel ordre s’exprime ? A la campagne ? En ville ?

2/- Quelle profession s’exprime ?

3/- Qui est visé par ceux qui se plaignent ?

4/- Quelles réclamations sont formulées ?

5/- Comment le roi est-il considéré ? Relevez quelques mots pour appuyer votre réponse.

